
Introduction à la solennité du Saint Sacrement 

Frères et sœurs, la fête du Corps et du Sang du Christ fait contrepoint au 
jeudi-saint. Pour y être fidèles, nous veillons certes à ce que personne ne 
manque de la nourriture terrestre. Mais nous devons aussi leur partager 
l’eucharistie, « pain rompu pour un monde nouveau ». Que Dieu nous 
donne la force et la volonté de travailler à combler toutes les faims qu’elles 
soient physiques ou spirituelles. 

  

Préparation pénitentielle 

- Seigneur Jésus, tu rassembles les foules et tu les invites à s’asseoir à la 
même table ; toi le Prophète que l’on attendait, prends pitié de nous. 

- Ô Christ, tu lèves les yeux vers le ciel pour implorer la grâce du Père 
éternel ; toi le Messie d’un monde nouveau, prends pitié de nous. 

- Seigneur Jésus, tu bénis le pain, le romps, et le donnes à tes disciples ; 
toi la Sagesse de Dieu, prends pitié de nous. 

  

Introduction aux lectures 

Genèse 14, 18-20: En signe d'alliance, Melkisédek offre à Abraham victorieux le pain 
et le vin, puis le bénit au nom de Dieu. Dans ce geste mystérieux, la tradition chrétienne 
a vu un symbole de l'eucharistie. 

Corinthiens 11, 23-26: Sous la plume de Saint Paul, vers l'année 55, voici le plus 
ancien récit que nous ayons de la Cène du jeudi-saint. L'Eucharistie est mémoire de 
la mort et de la résurrection de Jésus jusqu'à son retour. 

Luc 9, 11-17 : Le repas de la fraction du pain que Jésus a célébré avec ses disciples, 
est destiné à l’ensemble de son peuple. Jésus lui-même l’a signifié en nourrissant la 
foule qui le suivait, comme Dieu l’avait fait jadis dans le désert. 
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          Frères et sœurs dans le Christ, aujourd’hui nous célébrons la 
solennité du Saint Sacrement. Nous faisons la fête… de ce que nous 
fêtons chaque dimanche : le don de Jésus, à nous les humains, et sa 



présence à jamais dans notre humanité. Et cette Fête-Dieu, davantage 
solennisée hier, peut nous toucher au cœur, sous de nombreux aspects 

Le plus sensible est cette présence vivante du corps du Christ entre 
nos mains dans notre cœur. Il ne s’agit ni d’une présence charnelle, (qui 
serait intolérable, nous rapprochant de certaines anthropophagies 
païennes), ni d’un simple souvenir (fût-il vécu avec émotion). Par 
l’eucharistie, nous reconnaissons en Jésus l’accompagnateur de nos vies. 
Impossible, pour celui qui communie, d’accuser Dieu d’abandon : « Je 
suis avec vous jusqu’à la fin des temps », nous a-t-il assuré. 

Cette présence ne demande pas seulement d’être affirmée. Elle est 
un appel à « proclamer la mort du Seigneur », c’est-à-dire à proclamer 
l’amour du Père dont l’offrande de Jésus sur la croix, et  sa résurrection 
du tombeau, sont le signe. L’eucharistie ne devrait pas nous laisser 
statiques, elle nous tire vers l’En-Haut, dans l’attente active de la rencontre 
du face-à-face, « dans l’espérance de sa venue », dit saint Paul. 

C’est la plus vivifiante nourriture spirituelle qui puisse nous être 
donnée !  Comme le pain de la nécessité et le vin de la fête… Se nourrir 
donne la force de vivre. Manger le pain du Christ donne la force de vivre 
évangéliquement – devrait nous donner cette force. Sommes-nous assez 
conscients du don reçu ? En offrant son Corps et son Sang sur la croix, 
Jésus nous donne de devenir nous-mêmes, une cellule de son corps livré 
et de son sang répandu : « Faites cela en mémoire de moi ». 

Le récit de la multiplication des pains nous donne à contempler 
l’amour de Dieu qui, dans le Christ, se rend proche des hommes et 
compatit à leur faiblesse. De fait, en présence des foules qui le suivent, 
Jésus ne se contente pas de « faire avec » ; mais il les accueille, leur parle 
du Royaume, les guérit, les nourrit. Voilà qui, en cette solennité du Corps 
et du Sang du Christ, peut revivifier notre approche de l’eucharistie comme 
sacrement de la miséricorde et de la compassion de Dieu à notre égard. 
De fait, ne sommes-nous pas trop souvent oublieux de la présence du 
Christ ressuscité à nos côtés, car trop occupés de nous-mêmes, trop 
limités pour ne pas nous laisser disperser par des activités ou des 
relations qui devraient pourtant nous conduire jusqu’à lui ? Et c’est pour 
cela, entre autres, que Jésus nous a conviés à célébrer le mémorial de sa 
Pâque. Un « rendez-vous » ponctuel certes, mais qui a « pour but de nous 
rendre présents au Seigneur, de nous ouvrir à tous les trésors de grâce et 
d’amour dont son cœur est gonflé pour nous ».  

Essayons donc de vivre comme tel ce sacrement, afin d’apprendre à nous 
laisser rencontrer dans la totalité de notre existence. N’oublions jamais en effet 



que Dieu est en quête de chacun de nous personnellement, pour nous réjouir 
et nous faire participer toujours plus pleinement à sa vie. Mais ce rendez-vous 
dominical dépasse notre propre personne. De fait, c’est ensemble que nous 
sommes convoqués pour célébrer l’eucharistie, non plus simplement en foules 
mais en peuple. « Ensemble, parce qu’aucune créature n’est exclue de l’amour 
» du Christ. Ensemble, car « nous ne pouvons le joindre comme il est, qu’en 
essayant de nous rendre semblables à ce qu’il est. » Voilà pourquoi « il nous 
appelle à le rencontrer en prenant en charge toute l’humanité, tout l’univers ». 

Avec l’Eglise, nous pouvons établir un lien entre la Sainte Trinité, fêtée 
dimanche dernier, et le Saint Sacrement du Corps et du Sang du Christ. Car la 
proximité de ces deux dimanches dans le cycle liturgique est porteuse de sens. 
Ainsi, « De la Trinité à l’Eucharistie et de l’Eucharistie à la Trinité, il y a une 
relation essentielle, parce que, justement, comme la Trinité est l’Amour où il n’y 
a que l’amour, l’Eucharistie est la manifestation et comme l’enracinement de cet 
amour au cœur de nos vies. » Un amour qui s’est pleinement révélé dans le don 
que Jésus fit de sa vie : « Seigneur Jésus Christ, dans cet admirable sacrement, 
tu nous as laissé un mémorial de ta passion. » (Première prière, appelée plus 
justement « collecte » parce qu’elle réunit les chrétiens dans une même prière 
au début de la célébration.) Ce don n’appartient pas seulement au passé, 
comme le suggèrent la prière sur les offrandes et l’antienne de communion. La 
première nous redit que la célébration de l’Eucharistie édifie l’Église dans l’unité 
et la paix ; la seconde nous rappelle que recevoir cette nourriture d’immortalité 
qu’est le sacrement du Corps et du Sang du Christ, nous donne de demeurer 
en lui comme il demeure en nous. Sans oublier que ce don nous tourne aussi 
vers l’avenir, puisque -l’Eucharistie, nous affirme la prière après la communion, 
est un « avant-goût » de la « jouissance éternelle de la divinité » – autrement 
dit de la pleine participation à la vie de Dieu. 

  

 

 


